
MÊL.ANGES RELIGIEL~X.

la misère duii peuple. Cette chemise est trouée de toutes parts, et elle est
en bambeaux. Je suis entré dans la ainison( dis propriétaire de cette chemise.
Eh bien ! sa femme, qui allaitnit un enmt, in'avait pas de linge cur elle. On
padi sans ceese dle la production exulrante ; les magasins sont remplis, do-
on, ils regorgent de mrchlndis, s ; je le crcois bien ; le peuple, qui peut à
peine se procurer du pin, n'a Im de quoi acheter des chemnises. Mais qu'ims-
porte au !6:islateuirquis pavane dans di linoe fin et se drapre dans la pour-
pre et dans la soie 1 Si les ni istres con-enlaient a vi-iter les modestes ré-

tlis dc Ma(neester, ils verraieit ces tnilles ntam ées et peint-être ces vi-
sages amoiris par les souifrances leraient-ils quelqu'impres -in sur eux."

I Oui, s'est écrié un autre orateur, si le premier ministrL coneltliait à me
suivre dans ces rédus si tri-tes, où de pauvres (amilles.meurelt de niim, son
rœur serait touché, et il connaîirait la comiasson, à moins qu'il i'eü la bar-
brie d'un janissaire ou la supiHidité d'un évéque aiglica n (Tonnerre d'ap-
plauii lisCeenS.)"'

Quelques orateurs ont exprimé ensuite lespoir que les clas"es moyennes
et uuvrières pourraient cominer leurs eiïorts pour om battre l'aritucratie.

LIB lrERTE D'EM-ElGiNEMENT.
U'article suivant, que nous enpruntons à PLniscrs. chn:npion it-

fatigable die la' lberte d'enieitiin, nlous a part constater si evi-
demmetiniit la position pmssanie et viuoneuse dies Catl liques pn fMec
de leurs advesaires, que nous avous cruit devoir le reproduire. Il
est d'ailleurs redigS duine façon si neuve et si piquîante,que celn seul
un riterait qu'on le publiàt dans l'iritrét de la presse religieuse, afin
de mionitrer que le monle urntversitnire il'et pas seulement une
monlistrii'use inineuira.encorc ue cisc souvera inement ridicule.

La guerre enfn dhcAaree contre le 1ýrio Er. .Sr EIGNE?îENT aIu nom
de Póépisucpat et le tout ce qu'il y a de catholique cin Fra n ce, a dejà produit
des résultais gi dépassent nos esprances. Avant uPouvrir les hostilités,
nous ne rouus dissimtulions pas les diflieultés de !n tfiche que nous nous impo-
sions, nlou..; connaissions la puitssince dc nos nrver-aires, nous savions quel-
les ligues allaient ètre form es, à quelles uijris nous serions Cin butte ; mais
deux simples considéraltns ont dû nous Pare psier par dessis toute erainte.
Premièrement, il est clir que le sort lu pays, sa gioire, Son avenir repose tout
entier sur la jeunesse (lui est aujoîiurd'hui et qui arrive chque jour sur les
banCs d nos éco!es; et en second lieu il n'est pas noins incontesuhle que si
l'éduation demeurn ce qu'elle est, la France se trouvera peuplée, au bout
d'un petit nombre d'a n n ées, d'une nation complètement irréligieuse et par
consquulent ingouvernable, insociable, puisque sans religion il ne saurait y
avoir de sieht e.

Voilà les deux penses qu1 i ont seules motivé nos attaques contre le nions-
tris 'uîx système du monopo/e. Libre à nos adversaires de nous transformer en
ailiitieux, en néo-c/urien.sfinhnques , ci abbés rul/iés; nous n'attendions
précisdncnt le leur part ni beaucoup dle biiinveillane, ni b>ciie.auouîp île clin-
rié ; mais nous croyons devoir les avertir, dans leur intérêt, que ce genre de
défense est depuis longtemps usé. Quant à nous, leurs clameurs ne nous,


